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FOOTBALL. Les Orléanais ont laissé
échapper la victoire sur la fin. PAGES 33, 34

L’USO tenue en échec
par Nîmes (1-1)

■ BASKET-BALL
Orléans
peut assurer
son maintien
en ProA, ce soir,
contre Dijon

PAGE 35

Orléans sous le charme

■ POPULAIRE. Serrant les mains, embrassant les joues, la journaliste Audrey Pul­
var, invitée d’honneur des 586es Fêtes johanniques, a conquis le public orléanais
venu en nombre, hier, assister au traditionnel défilé.

■ RYTHME. Sous un soleil inespéré, le cortège conduit par Inès Canut, Jeanne
d’Arc 2015, a tenu la cadence et les délais grâce à la vigilance d’Olivier Carré,
premier adjoint, qui suppléait le maire Serge Grouard. PHOTO ÉRIC MALOT

PAGES 7 À 19

MENACES
DE SCISSIONS

Jamais depuis
Margaret

Thatcher, le Labour n’avait pris
une telle claque, et il y a bien
longtemps que les libéraux
n’étaient descendus ainsi
aux enfers. La réalité de ce
lendemain de scrutin (...)

SUITE PAGE 44

L‘ÉDITORIAL DE
BERNARD STÉPHAN
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Jeanne d'ArcFêtes de Jeanne d'Arc 2015spécial

OFFICE. La messe a été présidée par Mgr Eychenne (à d.) et l’homélie prononcée par Mgr Souchu,
deux des quatre évêques invités par Mgr Blaquart. Ici, la bénédiction de l’eucharistie. ÉRIC MALOT

ASSISTANCE. Quelque 2.000 personnes, dont les sacs ont été contrôlés à l’entrée pour raison de
sécurité, ont assisté à la messe, hier matin, en la cathédrale : fidèles, officiels, associations. É. MALOT

CORTÈGE. Facilement repérables dans leur soutane noire ceintrée de fuchsia, ils étaient six évêques, cette année, à défiler : Mgr Blaquart et ses quatre invités du diocèse (Mgr Dupont, Souchu, Maupu, Ey-
chenne), plus un cinquième, Mgr Gardin, évêque au Congo de passage à Orléans. Tous ont suscité de nombreuses et vives réactions de sympathie de la part du public. FRANCK LE ROUX

ACCLAMÉS. Les évêques ont apprécié cet accueil chaleureux et se sont volontiers prêtés au jeu,
s’arrêtant, discutant, saluant la foule ou embrassant d’anciennes connaissances. FRANCK LE ROUX

LA DIMENSION RELIGIEUSE

ÉBLOUI. Les lunettes de soleil sont de sortie pour Mgr Blaquart, comme pour d’autres dans la tri-
bune. Surtout au moment de lever les yeux au ciel pour admirer le passage des avions. ÉRIC MALOT
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LES ÉCHOS
après-midi, malgré le défilé). Hier, cette jau-
ge, qui compte aussi bien les entrées que les
sorties, en était déjà à 17.000 passages. Et
les mariniers faisaient griller leur cinquième
cochon. ■

IDÉE. Hier, la journée était à peine termi-
née que parmi les équipes organisatrices de
la mairie circulaient déjà des premières es-
quisses de bilan, et surtout des nouvelles
idées. Comme celle, pour 2016, d’un son et
lumière différent. Une sorte de mini-fête des
lumières lyonnaise, sur plusieurs bâtiments
de la ville et notamment la maison Jeanne
d’Arc. Pourquoi pas ? ■

AUTOGRAPHE. Malgré son armure et mal-
gré ses gants, surtout, Inès Canut s’est effor-
cée de répondre à la demande d’autogra-
phe qui lui a été formulée juste avant que le
cortège ne marque une pause, rue du Coq-
Saint-Marceau. Le tout avec un sourire im-
mensément bienveillant. ■

LE PEN. C’est Jean-Pierre Sueur, sénateur
socialiste et ancien maire d’Orléans, fatigué

d’avoir toujours à répéter que les Fêtes jo-
hanniques orléanaises n’ont rien à voir avec
le Front national, qui le dit : « D’ici quelque
temps, on ne parlera plus de Jean-Marie
Le Pen, mais on parlera encore de Jeanne
d’Arc. Cette appropriation est une impostu-
re ! » ■

BADGE. Audrey Pulvar arborait un petit
badge bleu et blanc à la boutonnière : il
s’agit du symbole de l’Oeuvre nationale du
Bleuet de France, une association caritative
née au début du XXe siècle, au lendemain de
la guerre de 1914-1918, qui a pour objectif
de soutenir les anciens combattants et victi-
mes de guerre. Elle développe également
« la transmission de la mémoire comme véri-
table vecteur de solidarité entre les géné-
rations ». ■

GPS. Les nouvelles technologies s’invitent
dans le cortège. Hier, pour la première fois,
l’un des pages avait glissé dans sa botte un
GPS. Cela permettait aux organisateurs de
connaître la situation exacte de Jeanne d’Arc
et d’adapter, derrière, le rythme d’avance-
ment du défilé. ■

SÉCURITÉ. Pour mieux profiter du défilé,
des spectateurs n’avaient pas hésité à grim-
per sur les colonnes de la rue Jeanne-d’Arc
équipées d’enceintes. Aussitôt, des agents de
sécurité leur ont demandé d’en descendre. ■

SAC POUBELLE. En prévision de la pluie,
les jeunes de l’institution Serenne avaient
enfilé un sac poubelle sous leur costume.
Seulement, les températures n’ont fait que
grimper au fil de l’après-midi. Ils ont été
contraints de s’en défaire. ■

FRAÎCHEUR. La spontanéité est bien ce qui
caractérise les enfants. Eux ne s’embarras-
sent pas des étiquettes et du protocole. Hier,
Mgr Blaquart s’approche d’un petit garçon
placé derrière une barrière, rue Royale. « Tu
t’appelles comment ? », lui demande l’évê-
que. « William. Et toi ? », lui retourne le petit.
« Jacques », a simplement répondu l’intéres-
sé, amusé par cette fraîcheur enfantine. ■

PAS DE DANSE. Voilà une scène pour le
moins atypique qui s’est déroulée sur le par-
vis de la cathédrale. Hier, en attendant
d’être appelé pour intégrer le cortège, le
recteur de la cathédrale, le père Claude Gi-
rault, s’est laissé emporter par la musique
diffusée dans le cortège. Il a saisi la main de
Marie-Christine Bordat-Chantegrelet et l’a
fait tourner sur elle-même à deux reprises.
« Il me dévergonde ! », a plaisanté la prési-
dente de l’association Orléans Jeanne d’Arc
en direction des évêques voisins. ■

BRUYANT. Si tu ne viens pas au set électro,
le set électro viendra à toi… C’est ce qu’ont
dû se dire des centaines de foyers, jeudi soir.
En effet, le son des platines a débordé bien
au-delà du parvis du théâtre et ses alen-
tours. Porté par les vents, il a été (très bien)
entendu jusqu’à la place Dunois… ■

AU COMPLET. Vaste mission que celle de
la gestion de l’insertion des différents grou-
pes dans le cortège, hier après-midi. Une
longue liste à la main, l’un des encadrants
annonce : 1.993 participants. « On a tout le
monde ! », affirme-t-il. ■

DÉPÔT. 1 heure du matin, le set électro
quasi terminé, un tram arrive de Saint-Jean-
de-Braye et s’arrête à Halmagrand. Une
aubaine ! Tout le monde se rue, persuadé
qu’il va filer vers La Chapelle. Jusqu’à ce
qu’un chauffeur prenne position en queue
de la rame. Regards inquiets des usagers.
« Vous allez dans quel sens ? ». Réponse :
Saint-Jean-de-Braye, direction le dépôt. Ré-
sultat : presque tout le monde est redescen-
du… et a marché. ■

MARCHÉS. La troupe du son et lumière de
Cléry a trouvé place, comme chaque année,
dans le cortège ; elle pourrait se montrer à
nouveau, en investissant quelques marchés
locaux, afin de recruter de nouveaux figu-
rants ; afin aussi de faire savoir que son
spectacle - « La Renaissance, le Val de Loire
éblouissant » sera désormais joué à… Dry,
après un intermède d’une saison à Saint-Hi-
laire-Saint-Mesmin. L’association s’y serait en-
gagée pour un bail de neuf ans, renouvela-
ble. ■

LA GAMELLE DE JEAN-PIERRE GABEL-
LE. Jean-Pierre Gabelle a raté une marche
au moment de regagner sa place dans le
coin des élus, après les discours. Le conseiller
municipal (UDI), chargé des Fêtes johanni-
ques, s’est rattrapé pour ne pas finir face
contre terre, avant de retrouver son flegme
habituel. Comme si de rien n’était. Mais la
scène a beaucoup fait rire son collègue Flo-
rent Montillot (UDI), adjoint à l’éducation, qui
n’en a pas raté une miette. ■

Laser agaçant
Agaçant, énervant,... Le spectacle son et
lumière de jeudi soir a été légèrement
perturbé, au début et à la fin, par l’ap-
parition d’un point lumineux vert, perfi-
dement dirigé sur la cathédrale… Un
« laser » qui perturbe d’ordinaire davan-
tage les matches de foot que les projec-
tions, mais que les spectateurs ont aper-
çu , tournoyant sur les tours de
Sainte-Croix, pendant de (très) longues
dizaines de secondes.

ACCESSOIRES. Les Fêtes johanniques, un
8 mai, c’est aussi une histoire d’accessoires.
Il y a les élus qui avaient prévu des para-
pluies, et qui s’en sont servis pour se proté-
ger… du soleil, et d’autres, comme Muriel
Sauvegrain, maire-adjointe aux ressources
humaines, qui avait emmené un sac à dos
pour le défilé, avec des chaussures de re-
change à l’intérieur, pour marcher de la rue
Jeanne-d’Arc à Saint-Marceau. On n’est ja-
mais trop prudent… ■

IL FAIT SOIF ! La chaleur a surpris tout le
monde hier, durant le cortège. L’eau devait
en théorie tomber du ciel. Mais c’est dans
les gosiers qu’elle a manqué. Juste avant
d’arriver place du Martroi, Mgr Jean-Marc Ey-
chenne s’est fait offrir une petite bouteille
d’eau par un couple qui assistait au défilé.
Un désaltérant bienvenu, qu’il a partagé
avec ses homologues évêques. Quelques mè-
tres plus tard, les Guides de France, qui mar-
chaient juste devant eux, leur ont offert à
chacun une bouteille. De quoi les faire tenir
jusqu’à la prochaine halte, au presbytère de
Saint-Marceau. ■

MARCHING BAND. La Vaillante, le mar-
ching band de Saint-Quentin, en Picardie, a
été très applaudie tout au long du parcours.
Notamment quand ses musiciens ont serpen-
té entre les spectateurs, sur le pont Geor-
ge-V, tout en jouant ! ■

EXCUSÉ. Thomas Renault était hier un ab-
sent on ne peut plus excusé pour le défilé :
l’élu orléanais, gardien à l’US Orléans, ac-
tuellement en convalescence, accompagnait
son équipe qui jouait le soir même contre
Nîmes, en Ligue2. ■

SABOTS. Il y a deux écoles parmi les dan-
seurs bretons : avec ou sans sabots. Avec
pour une jeune femme ; sans pour cet hom-
me qui craignait non pas pour lui, mais pour
les spectateurs alentour si d’aventure, l’un
de ses sabots venait à quitter son pied lors
d’un saut ! ■

AU TEMPS JADIS. Mgr François Maupu te-
nait en ses mains, jeudi soir, un carnet édité
par la société archéologique et historique de
l’Orléanais. À la page 35, on y découvre les
notes prises par un certain Sylvain Rousseau,
grainetier, place du Martroi, qui vécut en-
tre 1770 et 1805. La météo d’alors est com-
mentée, précisément. Ainsi, en 1773, « il a
gelé très fort le 8 » ; en 1779, « il a (sic)
tombé de l’eau toute la matinée, la proces-
sion s’est faite dans la cathédrale » ; en
1784, « chaleur extraordinaire » et en 1803,
« temps couvert ». ■

CRITIQUES. Apparemment, le DJ tête d’af-
fiche du set électro 2015, Michael Calfan, n’a
pas spécialement goûté les critiques reçues
sur les réseaux sociaux orléanais après l’an-
nonce de la programmation, et l’a plus ou
moins fait savoir, se sentant peu désiré à Or-
léans. Comme quoi, quelques détracteurs sur
les réseaux sociaux peuvent suffire à estom-
per, quelques instants, 40.000 spectateurs
enthousiastes. En revanche, lesdits détrac-
teurs étaient bien, eux, dans les premiers
rangs du public, le 7 mai au soir. ■

JAUGE. Pour la première fois, une jauge a
été installée sur les entrées du Campo San-
to, pour estimer le nombre de visiteurs du
marché médiéval (qui n’a pas désempli hier

En campagne ?

Un visage n’est pas passé inaperçu,
hier. Un de ceux que l’on ne voit
pas d’ordinaire, le 8 mai, sur le
parvis de la cathédrale. Celui de
Philippe Vigier, député UDI de
l’Eure-et-Loir, et président du grou-
pe à l’Assemblée nationale. Une
présence inhabituelle dans la capi-
tale de la région Centre-Val de Loi-
re qui renvoie irrémédiablement
aux élections régionales, prévues
en décembre, où le député brigue
la tête d’une liste UMP-UDI, face à
l’UMP Guillaume Peltier. ■

CANDIDAT. Philippe Vigier (à gauche), à
côté du préfet Michel Jau. P. PROUST

MÉTÉO. Le parapluie a plutôt fait office de parasol, hier. Dans les gradins, plusieurs officiels
ont détourné cet accessoire, à l’instar d’Olivier Geffroy abritant ses deux voisines. É. MALOT

APPLIQUÉE. Inès Canut s’est essayée
à la signature d’un autographe.


